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« Si nous nous en rapportons à Moïse, le premier auteur qui parle de pommes et de pommiers ; le pommier et la pomme 

préexistaient à l’homme dans le paradis terrestre, puisque les arbres fruitiers furent créés le troisième jour et l’homme le sixième »  

Extrait de la lettre de A Dumas père au Directeur de la Société d’Horticulture du Centre de la Normandie : Origine du pommier (1868) 

C’est en Asie Centrale, au Kazakhstan, aux frontières de la Chine, dans une région aux températures allant de -40°C à 

+40°C, que poussent encore aujourd’hui les ancêtres de nos pommiers actuels : les pommiers sauvages Malus sieversii. Ces 

pommiers existaient déjà il y a plus de 65 millions d’années en même temps que les dinosaures. Ils forment des forêts 

entières, peuvent atteindre 30 mètres de haut, vivre jusqu’à 300 ans et surtout, ils donnent en énormes quantités des pommes 

de couleurs, tailles et goûts extrêmement variés. Cela est dû au fait que le pommier ne s’autoféconde pas, il a besoin d’un      

« partenaire sexuel » pour se reproduire (d’où l’importance des insectes pollinisateurs). Dans la nature, chaque pommier 

sauvage naît d’un pépin unique et tous sont différents comme les êtres humains.  

Certains Malus sieversii du Kazakhstan donnent des pommes grosses et sucrées qui pourraient rivaliser avec 

succès avec nos variétés commerciales. Comment cette espèce est-elle apparue alors que les autres pommiers 

sauvages Malus sylvestris donnent des fruits petits et amers ? La réponse est dans la nature. Depuis la 

préhistoire Malus sieversii a été « sélectionné » par… les ours du Tian Shan ! Ces gros ours végétariens sont de 

grands consommateurs de pommes. Très gourmands, ils préfèrent depuis toujours les fruits les plus gros, les plus parfumés, 

les plus sucrés… Et ils en rejettent les pépins dans leurs excréments en permettant ainsi la germination ! 

Les pommiers sauvage  Malus sieversii peuvent vivre plusieurs centaines d'années et atteindre des tailles gigantesques.  

La  "malus sieversii" offre une grande diversité de couleurs, de tailles et de goûts  

A la recherche de la pomme originelle 

Biodiversité des pommes sauvages des montagnes de Zaliaski Alatan 

et de l’Alatan de Dzoungaria – Kazakhstan    

Initialement décrit par le naturaliste allemand  Johann August Carl Sievers, qui l'avait repéré dans les montagnes de l'Altaï en 1793, il fut nommé Pyrus 

sieversiien en 1833 par Karl Friedrich von Ledebour, qui reprit les travaux de Sievers. 

  Possédant souvent plusieurs tronc à partir d’une seule souche, il peut 

atteindre 30 mètres de hauteur , 2 mètres de diamètre  (à hauteur 

d’homme) et  … vivre 300 ans 

Dans les montagnes du Tian Shan, à cheval sur les frontière de la Chine et du Kazakhstan, poussent des forêts entières de 

pommiers sauvages Malus sieversii, tous différents les uns des autres.  

http://idata.over-blog.com/4/34/42/48/Differentes-sortes-de-pommes-a-cidre/029-Montages-du-Tian-Shan-et-forets-de-pommier-Malus-Sieve.jpg
http://idata.over-blog.com/4/34/42/48/Differentes-sortes-de-pommes-a-cidre/031-Pommier-Malus-Seversii.JPG
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Malus sieversii, l’ancêtre vivant de toutes les pommes cultivées 

Pour comprendre l’histoire de Malus sieversii il est nécessaire de savoir que jusqu’en 1989  tous les travaux 

réalisés par des  chercheurs soviétiques,  étaient  inconnus du monde  occidental.  On supposait  alors que  nos 

pommiers cultivés descendaient de pommiers sauvages disséminés dans la grande forêt de feuillus couvrant  

l’hémisphère Nord  (Malus sylvestris, Malus orientalis et Malus prunifolia). Les fruits de ces pommiers petits et amers faisaient le 

régal des oiseaux et des petits mammifères.  Mais  lorsque  en 1989, le généticien  Herb Aldwinckle  se rend au  Kazakhstan,  

il découvre  d’immenses forêts de pommiers sauvages ne présentant aucun élément de comparaison avec les arbres solitaires 

d’occident. Leurs fruits d’une étonnante biodiversité sont à la fois plus gros et sucrés. 

Fort de cette découverte,  il s’aperçoit que deux  éminents  chercheurs  Nicolaï  Vavilov et  Aymak  Djangaliev  s’étaient bien 

avant lui penchés sur ce phénomène unique. Dès 1929,  le russe  Vavilov affirme que le  Tian shan est le centre de 

l’origine de la pomme, et  Aymak  Djangaliev son disciple consacrera sa vie au recensement et à l’étude des pommiers 

Malus sieversii. Le fin mot de cette histoire sera apporté par le généticien Barrie Juniper en 2002. Grâce à des outils 

moléculaires il démontre que Malus sieversii, la pomme du Kazakhstan, est à l’origine de toutes les pommes cultivées. 

L'analyse génétique de feuilles de pommiers du Tian 
Shan a montré de nombreuses séquences d'ADN 
communes entre M. sieversii et M. pumila. Barrie 
Juniper considère même que M. pumila et M. sieversii 
ne sont qu'une seule et même espèce, M. pumila n'étant 
qu'une version génétiquement appauvrie de M. sieversii 
du fait d'une sorte de cette "consanguinité" liée à 
l'utilisation d'un petit nombre d'individus pour créer 
depuis 2 000 ans l'ensemble des variétés cultivées 
actuelles.  

Le génome du pommier domestique a été intégralement décrypté par une équipe italienne en août 2010 :  

Les chercheurs montrent l'existence de 992 gènes de résistance aux maladies et une « duplication complète du génome relativement récente qui a 

provoqué la transition de 9 chromosomes ancestraux à 17 chromosomes du Pyreae », ancêtre de la pomme. Ce phénomène de polyploïdie (qui s'est 

également passé chez le poirier et le peuplier) a eu lieu il y a 50 à 65 millions d'années et pourrait provenir d'une réaction de survie (« effet de 

vigueur ») face à une catastrophe ayant entraîné une destruction massive d’espèces, notamment des dinosaures. 

La route de la pomme 

Partie du Kazakhstan, cette pomme voyage depuis plus de 10 000 ans avant notre ère. Portée par les nomades puis par les 

caravanes de la route de la soie, au gré des guerres et des migrations de population, ; elle traverse les civilisations de 

l’antiquité, croise les perses et les grecs et arrive en Gaule par les romains. Fruit illustre de la renaissance cette pomme 

atteindra les rives du nouveau monde à bord des caravelles des grands explorateurs. 

Un patrimoine mondial en péril.  

Victime de la déforestation massive, la forêt primitive a perdu, en moins d’un siècle, 70% de sa superficie. Si cette 

forêt d’exception disparaissait, nous perdrions avec elle un patrimoine naturel, paysager et génétique inestimable !  

             Info : - En 2002 Aymak Djangaliev fait inscrire Malus sieversii sur la liste rouge des espèces menacées  

  - La partie ouest du massif du Thian Shan a été proposée candidate au patrimoine mondial de l’UNESCO en 2010.  

Une équipe européenne dirigée par Velasco fournira la 
preuve irréfutable de cette origine à l’aide du séquençage 
du génome complet de la pomme fin 2009. ` 

En 2010, la description complète du génome de la 
pomme et la comparaison des gènes de toutes les espèces 
entre elles établit définitivement que les pommiers 
domestiques sont apparentés aux pommiers 
sauvages kazakhs, et effectivement distincts des 
espèces sauvages européennes et des autres espèces. 

Une résistance hors norme aux maladies et aux attaques d’insectes 

Habituée à vivre à l’état sauvage depuis des millions d’années selon les principes de la sélection naturelle les malus 

sieversii ont su développer des résistances aux maladies notamment celles qui frappent aujourd’hui nos vergers modernes tels 

la tavelure, l’oïdium et le redoutable feu bactérien. L’extraordinaire résistance aux maladies de Malus sieversii pourrait nous 

offrir demain des pommes sans pesticide. 

On dénombre aujourd’hui, plus de 20000 variétés dont environ 6000 parfaitement identifiées, toutes issues de ce jardin d’Eden. 

Source documentation et photos Malus sieversii : ALMA association des Amis d'Aymak Djangaliev pour la sauvegarde de Malus sieversii. 

  laconfreriedesfinsgoustiers.org/article-l-origine-de-la-pomme-116805153.html.     Image Jardin d’Eden : forum-metaphysique.com 

Photo Wikipédia 
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Multiplication sexuée  

= Reproduction  

= Brassage des gènes Arbre non greffé  

= franc de pied 

Multiplication végétative (rejets, marcottes, boutures, etc.)  

= reproduction asexuée = Pas de brassage de gènes 

Arbre greffé 

1 ) Origines  
Le nouvel arbre, issu de semis,. donnera des fruits différents de ceux des ses 

parents. Si on connaît l’arbre qui a produit la pomme en revanche, on ignore 

celui qui a fécondé la fleur. La variété fruitière sera donc inconnue et unique. 

Multiplication artificielle par assemblage d’une partie racine (porte greffe) et d’une partie variété (greffon). 

Le nouvel arbre produira les fruits de la variété greffée. Ce type d’arbre n’existe pas à l’état naturel. 

Fatigués ? A bout de souffle ? Vos vieux fruitiers n’en peuvent plus ? Ils ne produisent plus grand-chose et ont 
perdu tout intérêt à vos yeux. Sachez pourtant qu’ils demeurent, plus que jamais, très précieux en matière de 
patrimoine variétal et, au titre de la biodiversité (même mort). Ne soyez donc pas trop pressés de les supprimer, 
offrez plutôt à ces "chouettes" arbres quelques années de sursis le temps de préparer la relève !  

Si vous êtes pressés, vous pouvez planter ou contre planter des jeunes arbres "de bonnes origines", tout faits, tout prêts. 
Pour le cas où les variétés proposées par le pépiniériste ne vous satisferaient pas, il est même possible de faire réaliser des 
"greffages à façon" c à d. les faire greffer avec vos variétés préférées ou celles auxquelles vous tenez particulièrement. 

Par contre, si pour vous le facteur temps n’est pas une priorité, il existe une autre option beaucoup plus intéressante, ludique 
et … gratifiante qui est de "fabriquer" vous-même vos arbres. Alors pourquoi vous priver d’un tel plaisir ?  

Vous n’êtes pas expert en greffage, qu’à cela ne tienne, même sans connaissances spécifiques, il vous sera facile d’effectuer 
une grande partie du travail vous-même. Le moment venu, faites vous accompagner par une personne expérimentée qui 
réalisera les gestes plus "techniques". L’aventure a toutes les chances de s’avérer fort sympathique, conviviale et surtout de 
vous donner l’envie de continuer et de vous former. 

Avant d’aller plus loin, commençons par revoir quelques notions de base qui aideront à la compréhension de l’arbre fruitier. 

Drageonnage = mécanisme naturel de reproduction de certains végétaux et notamment des pruniers, 

mirabelliers, reine claudiers, quetschiers 

Drageon : Rejet naissant d’une racine d’un arbre ou un arbuste et, se développant à la base ou à distance de 

l’arbre mère. C’est de cette manière que l’on obtient les meilleures Quetsches et Mirabelles de Pays ! 
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Vieux fruitiers : préparez la relève ! 

Source dessins jeuxvidéo.com 

Source dessin Careli.over-blog;.com 

Le jeune plant donnera des fruits identiques à ceux de 

l’arbre mère.  

        Vérifiez bien que l’arbre mère ne soit pas greffé ! 

Greffon : Fragment de plante (tronçon de jeune rameau) prélevé sur un arbre 

mère afin d’être greffé sur un porte greffe ou sujet qui fournit les racines. 

Les arbres des pépiniéristes possèdent très fréquemment un porte-greffe intermédiaire. Cette technique vise à : 

    Donner à l’arbre un tronc bien droit  

    Pallier les problèmes d’incompatibilité de bois entre variété et PG (risques de greffe mal soudée).  

        On rencontre ce problème principalement chez les poiriers pour lesquels il y a souvent des duretés de bois différentes 

La variété ... 

 c’est moi ! 

Point de greffe du 

PG intermédiaire 

Point de greffe 

de la variété 

1 

sol 

1 

2 2 bis 

3 3 

Non greffé  /    Greffé 

4 

2 ) Anatomie 

4 bis 

Porte-greffe  

c’est le pied ! 

1 : charpente ; 2 : tronc ; 2 bis : fût ; 3 racines : 4 : PG; 4 bis PG intermédiaire 

Porte-greffe : Sujet qui fournit les racines. Ses qualités sont gage d’adaptation 

de l’arbre à la nature du sol (calcaire, acide, sec, filtrant, profond, fertile, 

humide, etc.). Il détermine vigueur et développement (taille et diamètre) ainsi 

que la forme culturale (forme dirigée, basses tige, arbre de plein vent …)  

source idessinCan StockPhoto-csp6305504 

Greffage : Cette technique est utilisée pour reproduire les variétés (notamment fruitières) que l’on 

ne peut obtenir à l’identique, ni par semis, ni par multiplication végétative.  
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Source documentation : arrosirs-sécateurs.com, Rustica.fr, MNE        Ghyslaine. 
Rendez vous au prochain bulletin 

4 ) La Réussite dépend de la préparation ! 

 4a) Sélectionner, avec soin, les sujets que vous souhaitez implanter dans votre verger. Choisissez des plants sains, 
équilibrés, vigoureux. Ne multipliez pas les arbres qui présentent des signes visibles de maladies (tavelure, oïdium, chancre, Sharka, etc.) 
ou ayant des sensibilités particulières. Si pour l’instant ils ont une allure un peu sauvageonne, pas d’inquiétude, vous disposerez de tout le 
temps nécessaire pour les former à votre convenance lorsqu’ils seront installés au verger et auront bien repris.  

 4b) Travaux préparatoires 

Le cernage est une étape quasi-obligatoire lorsqu'on veut déplacer correctement un arbre (ou un arbuste;) il fait parti des travaux  

couramment effectués en pépinières (ornementales ou fruitières). La connaissance du système racinaire des arbres permet de mieux 

comprendre l'intérêt de cette pratique. En effet, c'est à l'extrémité des racines principales que se trouvent les petites racines et 

les poils absorbants qui acheminent les nutriments nécessaires à la survie de l'arbre. Lors de l’arrachage, les racines les plus éloignées 

du tronc (celles qui assurent la fonction alimentaire !) restent sur place ou sont endommagées. Pour que la transplantation soit la moins 

traumatisante possible, il faut contraindre l'arbre à produire des racines près du tronc. Ainsi, lors de l'arrachage, elles sont toutes 

comprises dans la motte de terre prélevée. C'est là qu'intervient le cernage ! La coupure des racines provoque le développement d'un chevelu 

racinaire pourvu de poils absorbants à l'endroit même de la coupure, près de la base du tronc. Les plants ainsi préparés auront une bien 

meilleure reprise. Il est conseillé de faire le cernage au moins deux ans avant la transplantation (compter beaucoup plus pour les gros 

arbres) afin que le système racinaire ait le temps de se reconstruire. C'est à partir de l'automne, et tout l'hiver (hors période de gel), pendant la 

période de repos végétatif, que l'on procède au cernage. 

 4c) La bonne manière de transplanter 

C’est une étape importante que nous aborderons en détails … dans notre prochain numéro. 

Le marcottage en cépée est une méthode très utilisée par les pépiniéristes pour multiplier aisément et rapidement leurs porte-greffes. 

Technique : En hiver, couper (rabattre) un arbre vieillissant ne produisant plus beaucoup de fruits ou dont les 
parties aériennes sont endommagées à 10 cm de la surface du sol  Au printemps suivant, dès que les nouveaux 
rameaux ont atteint une taille de 10 cm, former une butte de mélange fin et léger (tourbe + sable). Maintenir 
une bonne humidité. À l'automne après la chute des feuilles, vérifier l'enracinement en ôtant la terre de la butte. 
Quand les rameaux auront atteint une vingtaine de centimètres et que de belles racines se seront formées, 
détacher les tiges de la plante mère à l'aide d'un sécateur désinfecté et bien affûté. Rempoter les rameaux dans 
des pots individuels drainés avec un lit de billes d'argiles puis remplis d'un mélange de terre de jardin et de 
terreau. Maintenir le substrat bien humide jusqu'aux premiers signes de reprise. Arroser et stocker en pépinière 
jusqu'à l’installation définitive des jeunes plants l'année suivante. Source dessin : fairesonjardin.fr 

Photo : afar-asbl.net 

3 ) Où se procurer des porte-greffes ?  

Vous pouvez acheter vos PG chez un pépiniériste ou un arboriculteur fruitier, auprès d’associations ou d’organismes spécialisés 
(Croqueurs de Pommes, Mordus de la pomme, AREF, etc.), semer pépins et noyaux (toutes essences fruitières, bons résultats pour 
pêches de vigne et noix), marcotter (en cépée, couchage de rameaux) pommiers, cerisiers, pruniers, bouturer pruniers et cerisiers 
ou, utiliser la méthode des anciens qui consiste à récupérer drageons et plants issus de semis spontanés. Baliveau  

Image : Lesitedujardinier.fr 

4b1) Affranchir (= sevrer) les rejets du pied 

mère et entre eux 

 

 

 

Ils doivent apprendre à vivre sur leur racines 

4b2 ) Cerner les racines 

  Louchet 

 Bêche   
Le louchet  ressemble  à une  bêche, son  fer est  un peu moins  large 

mais  beaucoup plus  long que celui d’une bêche ordinaire ce qui permet 

de descendre  plus  profondément dans le sol pour couper les  racines. 

Jardinnage.comprendrechoisir.com 

MNE 

Le cernage vertical préalable est une opération 

qui consiste à couper, avec une bêche ou mieux un 

louchet, les racines du sujet à transplanter à une 

certaine distance, tout autour du tronc. Le 

diamètre de bêchage doit correspondre à celui de 

la couronne. source dessin  2013 arrosirs-sécateurs.com 


